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Académie « aux champs »
Le Bon à Picasso
Pirouettes inspirées
Jean-Pierre JAGER*
«J’espère que vous n’êtes pas tropconsternés »… Laurent Le Bon reste
Laurent Le Bon ! Après le final
éblouissant des cinq derniers salons et
du grand escalier du Musée Picasso dont
il vient de faire les honneurs à ses
collègues de l’Académie Nationale de
Metz, l’ancien patron du Centre
Pompidou Metz et nouveau maître de
ces lieux termine par une pirouette.
Question de style, de savoir vivre et
d’autodérision cultivée. Le privilège
d’une visite privée un jour de fermeture
du musée se trouvait agrémenté d’une
complicité souriante.
François Hollande l’a inauguré dans sa version largement retravaillée le
27 octobre. Le musée des « Picasso de Picasso » offre au public 400 des
5 000 œuvres qui constituent la dation des héritiers du génie prolifique à qui
l’on attribue 50 000 créations.
Laurent Le Bon rappelle l’histoire de cet hôtel de Salé, au cœur du
Marais, le fait que Picasso n’y a jamais vécu mais que l’amoureux des demeures
historiques qu’il était, le collectionneur de toiles aussi, y aurait trouvé son
bonheur et son honneur à la fois. un lieu acheté par la ville de Paris en 1960,
affecté à la collection Picasso en 1975, fermé pour rénovation depuis 2008, a
été libéré de ses emprises administratives pour offrir, sur quatre plateaux et
une envolée de blanc, un espace retrouvé à « ce témoin et acteur rhizomatique
du siècle ». Tout ce temps où Picasso a cherché à être Picasso.
* Article paru dans La Semaine du 11 décembre 2014.
Laurent Le Bon et Gérard Nauroy.
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Regard sur le regard
La visite du troisième
étage, sous les combles,
permet de découvrir Picasso
collectionneur… Les œuvres
qu’ilaachetéesouéchangées,
qu’il a gardées. « C’est vous
qui ouvrez lesœuvres avec votre
regard » a dit le guide. Le
regard sur le regard de
Picasso en quelque sorte et il
permet de redécouvrir
Corot, Balthus, leDouanier
Rousseau,Modigliani,Renoir…de l’art africainetdes statues…Laplongée jusqu’au
sous-sol vous fait passer dans les ateliers de Picasso, ces lieux où le physique et le
mental se rejoignent. Importance de la photo, évocation des phases de Guernica.
Les images du peintre devant sesœuvres, le regard en interrogationmais ces pieds
toujours ancrés dans le sol. « L’art ne représente pas lemonde, il se contente de le rendre
visible » avait déclaré un jour Paul Klee.
Ces deux niveaux servent de préambule à la majesté de l’étage noble, à
celle de l’escalier. Les mises en ambiance et en rebonds, ces lustres et ce mobilier
dessinés par Diego Giacometti, le frère de l’autre. Le choc du cubisme, cet affran-
chissement des perspectives et de bien d’autres choses aussi, plus profondes.
Les périodes qu’on retrouve à peine… mais là n’était pas le but, les indications
minimalistes. un document de visite encore à parfaire. un tableau nommé
« Études » sorte de synthèse et de passerelle. Des objets mythiques, ces études
des Demoiselles d’Avignon, cette envie de revenir plus profondément.
Dans la cour les indicateurs pour les files composent un paysage surréaliste.
Sur la terrasse il pleut et la
cafétéria est toute petite. Les
visites sont complètes au
moins jusqu’après les fêtes.
La suite ?D’autresœuvresde
Picasso parmi les 5 000mais
« l’essentiel des chefs-d’œuvre
est là » dit Laurent Le Bon.
Pas les pièces spectaculaires
disséminées à travers les
musées du monde, mais
celles pleines de sens qui
constituaient le patrimoine
de Picasso.)
